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                            Avant-propos
                        
                    
                

                
                    Bienvenue dans l’univers coloré de Juliette Bérubé, une
                        adolescente québécoise qui suit sa mère journaliste autour du monde. À
                        travers le journal de voyage de la jeune fille, vous aurez l’occasion de
                        vous familiariser avec les expressions typiquement québécoises utilisées par
                        les jeunes de chez nous. Afin de vous aider à vous y retrouver, les termes
                        suivis du symbole [L] sont expliqués dans un lexique, en dernière page. Si ces
                        mots et expressions vous font sourire, profitez-en pour les mémoriser en vue
                        d’un séjour au Québec. On vous attend avec impatience !

                    Bises

                    Rose-Line

                

            

        
    
        
            
                
                
                    
                         
                    
                

                
                    Originaire d’Alma, Rose-Line Brasset est depuis
                        longtemps journaliste et chroniqueuse lorsqu’elle fait paraître chez
                        Hurtubise, au printemps 2014, le premier tome des aventures de Juliette, une
                        jeune globe-trotteuse qui sillonne le monde au côté de sa mère, journaliste
                        touristique. Le succès de Juliette à New York est instantané. Dès
                        lors, l’auteure se consacrera presque uniquement à sa série fétiche, dont
                        les tomes parus à ce jour se sont écoulés à plus de 800 000 exemplaires. La
                        série est également en traduction dans plusieurs autres langues. Elle-même
                        grande voyageuse depuis l’adolescence, Rose-Line a su tirer parti avec brio
                        de son amour pour l’écriture et les voyages. Ses thèmes de prédilection sont
                        les enjeux de société, la préservation de la nature et la complexité des
                        relations humaines.
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                            Down the way
                        

                        
                            Where the nights are gay
                        

                        
                            And the sun shines daily on the mountaintop
                        

                        
                            I took a trip on a sailing ship
                        

                        
                            And when I reached Jamaica I made a stop
                        

                         

                        
                            But I’m sad to say I’m on my way
                        

                        
                            Won’t be back for many a day
                        

                        
                            My heart is down
                        

                        
                            My head is turning around
                        

                        
                            I had to leave a little girl in Kingston town
                        

                        Extrait tiré de Jamaica Farewell, 
chanson
                            popularisée par 
Harry Belafonte

                    

                    
                        
                            No, woman, no cry
                        

                        
                            Little darlin’, don’t shed no tears
                        

                        
                            No, woman, no cry
                        

                        
                            Everything’s gonna be alright
                        

                        Vers inspirés d’une chanson 
écrite par Bob
                                Marley en 1974

                    

                

                
                     

                

            

        
    
        
            
                
                
                    
                        
                            LES PERSONNAGES
                        
                    
                

                
                    Camille : Mon amie d’enfance. Sa mère et la mienne sont
                        amies depuis de longues années. Son papa était originaire de Cuba. Il est
                        décédé dans un accident.

                    Nathalie : C’est la Momzy de Camille et la grande amie
                        de ma mère. Elle est infirmière. Ma mère a travaillé avec elle, il y a
                        longtemps.

                    Marianne : Ma Momzy, que je surnomme « momzy ». 

                    Adolfus : Le mystérieux auteur de la lettre trouvée dans
                        une bouteille par Camille, à Cuba.

                    Angelina : L’amoureuse d’Adolfus.

                    Essie Gray : La propriétaire de la maison d’hôte de
                        Saint Ann’s Bay, la Garden Cove Villa. Elle a une sœur aînée à Cuba ainsi
                        qu’un frère, plus âgé également, qui vit dans le ranch voisin.

                    Aaron Gray : Le fils aîné d’Essie. Il est pas mal
                            cute[L], et surtout, très très cooool.
                        Il ne laisse pas Camille indifférente. (Mais ça, je ne suis pas supposée te
                        le dire… Chuuut !)

                    Millie Gray : La fille cadette d’Essie et la petite sœur
                        taquine et vive d’Aaron.

                    Alfred : Le vieux jardinier de Garden Cove Villa.

                    Kyle et Khori : Les cousins d’Aaron. Leur père est le
                        propriétaire du ranch voisin.

                    Byron : Ami d’Aaron, de Kyle et de Khori. Il travaille
                        au ranch.

                    Gloria : Cuisinière au service de la famille
                        d’Essie. Elle est presque aussi âgée qu’Alfred le jardinier.

                    L’oncle : Je n’ai pas su son nom, mais il
                        est le frère aîné d’Essie et l’oncle d’Aaron et Millie, ça je le sais ! [image: ] Il est le propriétaire du ranch voisin de Garden Cove
                    Villa.

                

            

        
    
        
            
            
                
                    
                        Jeudi 2  janvier
                    
                
            

            
                
                    
                        14 H
                    

                    — Atchoum !

                    — Pauvre pitchounette ! Si tu continues à tousser et à éternuer
                        comme tu le fais depuis hier, j’ai peur que tu ne puisses pas retourner à
                        l’école cette semaine.

                    Allongée sur le sofa, je tends la main vers la boîte de
                        mouchoirs posée sur la table du salon. Je me mouche bruyamment, prenant bien
                        soin d’arborer une mine misérable avant de me remettre à tousser avec le
                        plus de conviction possible.

                    — Kof ! Kof ! Kof !

                    — Je crois que t’as raison, Momzy, j’ai définitivement besoin
                        d’une prolongation de vacances. [image: ]

                    — Tu ne fais pas de fièvre, cependant, réplique-t-elle en
                        posant sa main sur mon front avant de détourner son attention vers son
                        téléphone qui vient de vibrer.

                    Je déteste quand elle fait ça : ne plus
                        s’intéresser à notre conversation dès qu’elle reçoit une notification. Comme
                        si son téléphone était plus important que moi !

                    — C’est un message de mon amie Nathalie. Camille et elle1 ont passé les
                        fêtes de fin d’année à La Havane, mentionne ma mère comme si elle entendait
                        mes pensées. Wow ! C’est FANTASTIQUE !

                    — Ah bon… Elles rentrent bientôt ?

                    Trop occupée à promener ses doigts sur son écran pour saisir ma
                        question, elle marmonne :

                    — Hmmm… hmmm…

                    — Elles rentrent ou pas ? insisté-je.

                    — Je ne crois pas, non…

                    — Qu’est-ce qu’elles font ?

                    Sa réponse envoyée, l’auteure de mes jours daigne enfin lever
                        les yeux vers moi :

                    — Tu ne devineras jamais ce que Nathalie m’écrit.

                    (Effectivement, comme je ne suis pas voyante, je vois mal
                        comment je le pourrais. [image: ])

                    — Elle m’envoie un article de journal et me demande si cela
                        m’intéresserait de creuser le sujet.

                    Je hausse les épaules.

                    — Oh ! Bof…

                    — Ça te dirait de partir pour la Jamaïque ? ajoute-t-elle.

                    — Hein ?

                    (Je rêve ou elle a dit « Jamaïque » ?)

                    — On vient juste de revenir d’Europe, Momzy.

                    — Je sais, mais Nathalie propose que nous nous retrouvions
                        toutes les quatre là-bas afin de tenter d’élucider un mystère…

                    — Un mystère ? [image: ]

                    Elle me tend son téléphone.

                    — Lis !

                     

                

                
                
                    
                        14 H 10
                    

                    
                        [image: ]
                    
                    — Nathalie pense qu’ensemble nous avons des
                        chances de retrouver la famille du destinataire du message. Elle aimerait
                        que nous les rejoignions en Jamaïque. Qu’en penses-tu ?

                    — T’es sérieuse ?

                    (C’est l’aventure la plus abracadabrante à laquelle on m’ait
                        invitée à participer !)

                    — Je suis tout ce qu’il y a de plus sérieuse. Je n’ai pas
                        vraiment de boulot ces prochains jours, et toi tu as besoin de soleil pour
                        chasser ce qu’il reste de ton rhume. En plus, nous n’avons pas vu Nathalie
                        et Camille depuis notre séjour à La Havane, l’été dernier. Ça me semble donc
                        une proposition très attrayante ! J’adorerais savoir ce que dit ce message,
                        pas toi ?

                    Je hoche la tête. Avoue qu’il est difficile de ne pas être
                        tentée… Mais il n’y a pas que les voyages dans la vie.

                    — Et l’école ?

                    — Nous serons revenues avant la fin de la semaine prochaine.

                    — Mes amis vont me manquer.

                    — Tu les verras à ton retour. N’as-tu pas follement envie de
                        revoir Camille et de plonger tête première dans une nouvelle aventure ?

                    — A-a-a-at-chouum ! Bien sûr que oui !

                    — Bravo ! Je savais que je pouvais compter sur
                        toi, pitchounette ! Donne-moi une heure ou deux, le temps de faire quelques
                        vérifications, notamment sur la disponibilité des billets. Pendant ce temps,
                        pense à ce qu’il faudra mettre dans ta valise. J’aimerais partir
                        après-demain, si c’est possible.

                    Sacrée Momzy, elle ne cessera jamais de m’étonner ! [image: ]

                    
                        [image: ]
                    
                    
                        
                    

                

                
            

        
    
        
            

            
                1. Tu as peut-être déjà fait la connaissance de Camille
                    et de sa Momzy en lisant Juliette à La Havane.

            
           
            
        
    
        
            
            
                
                    
                        Samedi 4  janvier
                    
                
            

            
                
                    
                        11 H 30
                    

                    L’aéroport de Montego Bay est situé au nord-ouest de l’île de
                        la Jamaïque. Nous sommes très excitées. Momzy a un super projet de reportage
                        et moi, j’ai le bonheur de passer toute une semaine du mois de janvier à
                        jouer dans l’eau et le sable plutôt que dans la neige. [image: ] Alors
                        que le pilote amorce l’atterrissage, momzy attire mon attention sur un
                        massif montagneux situé à la pointe est de l’île.

                    — Ce sont les Blue Mountains, dit-elle.

                    — Wow ! C’est haut !

                    — Le plus haut sommet culmine à 2 200 mètres au centre d’une
                        jungle exempte de grands prédateurs.

                    — Impressionnant ! Et pourquoi portent-elles ce nom de
                        “montagnes Bleues” ?

                    — Si tu regardes bien, tu verras un voile bleuté qui flotte
                        au-dessus des grands arbres.

                    — C’est vrai ! Comment ça se fait ? m’étonné-je.

                    — Ça vient de l’évaporation de l’huile des eucalyptus au-dessus
                        de la canopée1.

                    — Dingue ! Il faut sûrement beaucoup d’eucalyptus pour créer un
                        halo pareil !

                    — Tu as raison. On dit d’ailleurs que cette région est un lieu
                        privilégié pour les randonneurs venus admirer l’incroyable biodiversité qui
                        fait la richesse du pays.

                    — Tu veux dire qu’on y trouve des animaux ou des plantes qui ne
                        vivent pas ailleurs ?

                    — C’est ça, oui. On dit par exemple que l’île est un paradis
                        pour les ornithologues.

                    — Cool ! Tu crois qu’on verra des perroquets ? Elle rit.

                    — J’ai l’impression que oui et, avec un peu de chance,
                        peut-être verrons-nous des espèces d’oiseaux endémiques2.

                    Chère Momzy ! Ses yeux brillent d’excitation. Je ne la vois
                        d’ailleurs jamais aussi heureuse que lorsque nous nous apprêtons à poser le
                        pied dans un endroit qu’elle ne connaît pas. Elle rêve de faire le tour du monde. Te l’ai-je déjà dit ? Je le lui souhaite de tout
                        cœur !

                   
                

                
                
                    
                        13 H 05
                    

                    Atterrir dans un pays étranger implique des formalités
                        d’entrée. Après une longue, mais alors là très, très longue attente en file,
                        l’agent d’immigration qui examine nos papiers pose les questions d’usage en
                        arborant une mine sévère. Il réprimande d’ailleurs Momzy lorsqu’elle tente
                        de répondre à ma place. Après avoir confirmé mon nom et mon prénom, il veut
                        savoir où est mon père. Je déteste quand on me demande ça ! [image: ] Quand
                        je lui dis que mon papa est décédé, il semble cependant compatir et referme
                        mon passeport en disant « Welcome to Jamaica » avec un quasi sourire.

                    — Voilà une bonne chose de faite, affirme momzy en déposant un
                        bisou sur le dessus de ma tête.

                     

                    ***

                     

                    Ce sont les cris de joie de nos amies venues nous cueillir à
                        l’aéroport qui nous tiennent lieu de véritable bienvenue.

                    — Marianne ! Juliette ! Ça fait trop longtemps,
                        s’écrie la meilleure amie de Momzy en nous tendant les bras.

                    — Coucou, Juuuules ! dit Camille. Je suis si contente de te
                        revoir enfin ! On va passer toute cette semaine ensemble au lieu d’aller à
                        l’école, tu te rends compte ?

                    Je lui fais un énorme câlin.

                    — Oui, trooop cool !

                    Camille est ce qui se rapproche le plus d’une cousine pour moi.
                        Nous avons exactement le même âge et nous nous connaissons depuis notre
                        petite enfance. Nos Momzys ont été collègues dans un hôpital de Québec avant
                        que Nathalie n’emmène Camille vivre à Montréal – après le décès de son mari,
                        le père de Camille. (Tu auras compris que c’était bien avant que ma mère à
                        moi décide d’abandonner la profession d’infirmière pour celle de journaliste
                        indépendante.)

                    — J’ai loué une voiture lorsque nous sommes arrivées hier,
                        annonce Nathalie. L’hôtel où nous avons logé la nuit dernière était très
                        bien, mais il faut nous déplacer en direction est, sur la route menant à la
                        station balnéaire d’Ocho Rios.

                    — Tu sais déjà où orienter nos recherches ? s’étonne Momzy.

                    — D’après notre petite enquête préliminaire, comme
                        la lettre fait mention d’un endroit appelé Runaway Bay et d’un autre nommé
                        Saint-A-quelque-chose, les probabilités pour qu’on découvre que son auteur a
                        de la famille dans la paroisse de Saint Ann, près d’Ocho Rios, sont assez
                        élevées.

                    — Bravo ! approuve Momzy.

                

                
                
                    
                        13 H 10
                    

                    À l’extérieur, nous sommes éblouies par le soleil. Je dois me
                        pincer pour y croire. En respirant un grand coup, je réalise que mon rhume
                        semble avoir miraculeusement disparu… Bizarre, non ? [image: ]

                    Le véhicule que Nathalie a loué est une mini-fourgonnette
                        blanche, une Toyota Voxy, pour être plus précise. Il s’agit d’un modèle
                        qu’on ne trouve pas au Québec. Elle a une lunette arrière aussi large qu’un
                        aquarium géant.

                    — Wow ! s’exclame Momzy, tu as décidé d’opter pour le confort !

                    — Je n’ai pas voulu prendre de risques avec l’espace. Je
                        connais ton amour des chaussures, répond son amie, sourire en coin, tout en
                        plaçant nos quatre valises dans le coffre, à côté de plusieurs autres
                        bagages. Et puis, n’oubliez pas qu’on roule à gauche ici. Les
                        accrochages sont fréquents, surtout en saison touristique.

                    — Oh ! [image: ]

                    — Blague à part, il s’agit d’un modèle très courant dans ce
                        pays. J’ai pensé qu’à quatre, il valait mieux rouler dans une grosse voiture
                        que dans une mini, ajoute Nathalie.

                    — Comment se fait-il qu’on roule à gauche ? m’étonné-je. Nous
                        ne sommes pourtant pas en Grande-Bretagne.

                    (J’ai beau être gauchère, je ressens toujours un certain
                        malaise à voir le volant du « mauvais » côté… [image: ])

                    — La Jamaïque est une ancienne colonie britannique, explique
                        Momzy.

                    — Mais elle ne l’est plus, non ?

                    — Le pays a effectivement proclamé son indépendance en 1962,
                        confirme Nathalie en s’installant derrière le volant, placé à droite.

                    — Alors pourquoi avoir gardé ce type de tradition ? s’informe
                        Camille.

                    — J’ai l’impression que cela aurait été trop compliqué de
                        changer les règles. En plus, tout comme le Canada, l’Australie, l’Afrique du
                        Sud et plusieurs autres pays, la Jamaïque est membre du Commonwealth, et
                        Charles III d’Angleterre en est toujours le roi.

                    C’est trop bizarre, pensé-je. [image: ]

                    — Roi ou pas, fais attentiooon, s’écrie soudain Camille. Tu as
                        tendance à tirer vers la droite, Momzy !

                    — Désolée, s’excuse Nathalie sans paraître s’émouvoir d’un
                        iota. Vous avez faim, les filles ?

                    — Ouiii, répondons-nous toutes en chœur.

                    — C’est ce que j’espérais. Je vous emmène justement manger
                        quelque chose de bon. C’est sur notre route, à une vingtaine de kilomètres
                        d’ici.

                

                
                
                    
                        13 H 20
                    

                    La route côtière allant vers l’est, la A1, n’est pas bien
                        large. Ça n’empêche pas les automobilistes de rouler à toute vitesse.
                        Plusieurs prennent d’ailleurs des risques inouïs en dépassant par la voie de
                        droite, même lorsqu’un autre véhicule vient en sens inverse. C’est
                        complètement dingue ! [image: ]

                    — Atteeentiooonnn ! crie Momzy en s’agrippant à la poignée de
                        maintien située au-dessus d’elle.

                    Je n’en mène pas plus large qu’elle, je dois l’avouer. [image: ]

                    — OMG[L]  ! hurlé-je.

                    — Tu l’as dit, fait Camille, en s’agrippant elle aussi.

                    — Ne vous en faites pas, j’en ai vu d’autres,
                        déclare Nathalie, toujours aussi relax.

                    Oh là là ! Pour me changer les idées, je porte mon attention
                        vers les bâtiments de taille modeste qui bordent la chaussée. La plupart ne
                        paient pas de mine, malgré leurs jolies couleurs pastel. Certains arborent
                        des enseignes de marché ou de casse-croûte, mais pas tous.

                    — Vous croyez que des gens habitent dans ces maisons ?
                        demandé-je.

                    — Bien sûr, répond Nathalie. Quelle drôle de question !

                    — Les occupants ne semblent pas bien riches, en tout cas,
                        observé-je.

                    — Une partie importante de la population jamaïcaine connaît
                        effectivement la pauvreté, commente Momzy avec son langage universitaire.
                        Mais, d’après ce que j’ai lu, une classe moyenne s’est tout de même
                        développée au fil des décennies. Si vous regardez en hauteur, vous
                        remarquerez de jolis cottages construits en blocs de ciment.

                    Elle pointe du doigt une maison à deux étages toute blanche
                        avec un toit en tuile rose et une jolie véranda bordant trois côtés.

                    — Qui en sont les propriétaires, d’après vous ? m’informé-je.

                    — Probablement des commerçants prospères, suppose
                        Nathalie. Quant aux employés de l’État, ils habitent généralement de
                        modestes bungalows construits au cœur des communautés disséminées sur l’île.
                        Je vous emmène d’ailleurs dans l’une de celles-ci, Saint Ann’s Bay. C’est
                        une petite ville au bord de la mer, située juste avant Ocho Rios. Les deux
                        font partie de la paroisse de Saint Ann, dont je vous parlais tout à
                        l’heure.

                    — Je me suis laissé dire que la Jamaïque compte aussi une
                        classe de gens très riches habitant de somptueux domaines, ajoute Momzy.

                    — Il reste en effet quelques magnifiques demeures coloniales,
                        héritage de l’âge d’or des plantations de canne à sucre, et il paraît que la
                        construction connaît un boom, à la faveur de l’achat de terrains par des
                        étrangers. Il y a peu de chances que nous puissions apercevoir ce type de
                        chics résidences depuis la route, cependant. La plupart appartiennent
                        maintenant à des vedettes du cinéma ou de la chanson.

                    Le contraste entre la misère qui se devine derrière les murs
                        des petites baraques en bord de route et la relative opulence des maisons à
                        étages bâties en hauteur est déjà saisissant. Je me demande à quoi peut
                        ressembler la vie des enfants de mon âge par ici… Une chose est certaine,
                        avoir la chance de vivre si près de la mer est déjà à
                        mes yeux un privilège.

                    La Momzy de Camille stationne la minifourgonnette en bordure
                        d’une baraque ornée de l’enseigne « Father Bull – Restaurant, Bar &
                        Jerk Centre ». J’écarquille les yeux. Jerk Centre ? m’étonné-je. Vu de
                        l’extérieur, l’établissement ressemble plus à une étrange salle de réunion
                        qu’à un haut lieu de la gastronomie.

                    — C’est ici ? s’étonne aussi Momzy.

                    — Oui. Camille et moi y avons mangé hier. Il faut absolument
                        que vous goûtiez à leur poulet à la jerk. C’est le plat emblématique du
                        pays.

                    — Euh… à la quoi ? vérifié-je. [image: ]

                    (Je me trompe peut-être mais, en anglais, jerk signifie « abruti », il me semble3… [image: ])

                    Comme si elle lisait dans mes pensées, Nathalie sourit en
                        ouvrant la portière de mon côté pour m’inviter à descendre de voiture.

                    — En Jamaïque, le jerk est une façon d’assaisonner et de cuire
                        la viande sur le barbecue. On la fait mariner avec un mélange d’épices, dont
                        du piment, de l’ail et du thym, avant de la faire
                        griller lentement. Un pur délice ! Tous les restaurants en ont sur le menu,
                        mais celui de Father Bull est exceptionnel, à mon avis.

                    — Tu vas adorer, fais-moi confiance, renchérit Camille, qui est
                        déjà sortie de voiture.

                    — Euh… Ils connaissent aussi les spaghettis, par ici ?
                        m’enquiers-je.

                    — Tout va bien aller, ne t’inquiète pas, me rassure Momzy.
                        Allez, viens !

                                    

                
                
                    
                        13 H 40
                    

                    Passé l’entrée, nous traversons le modeste restaurant en
                        direction d’une immense terrasse ouverte sur la mer, à l’arrière.

                    Dans une alcôve, sur le côté, un homme portant un tablier de
                        plastique et une espèce de bonnet de douche assorti tient une grande paire
                        de pinces devant un barbecue fumant. [image: ]

                    Des chaises pliantes sont disposées autour de tables ayant
                        connu des jours meilleurs. Qu’à cela ne tienne ! Lorsqu’une jeune fille nous
                        invite à choisir nos places, Camille et moi pointons celles qui bordent
                        l’océan.

                    Il y a peu de clients, mais tous dévorent leur plat avec
                        appétit et ça sent rudement bon, je dois l’avouer. À vue de nez,
                        nous sommes les seules touristes. Intimidée, je m’absorbe dans la lecture du
                        menu en observant le cuisinier du coin de l’œil. Je remarque avec étonnement
                        que le poulet qui est en train de cuire est placé sur des branches d’arbre
                        au lieu de reposer sur une grille de métal. Tout me semble tellement
                        étrange.

                    M’ayant vue lorgner en direction du barbecue, Nathalie
                        explique :

                    — Le goût de fumée de la viande est obtenu en utilisant du bois
                        de poivrier.

                    — D’accord…

                    Un élément du menu attire mon attention.

                    — Et le oxtail, qu’est-ce que c’est ?

                    — De la queue de bœuf servie en ragoût, me traduit-elle,
                        laconique.

                    — Ah, okay.

                    J’avale ma salive avec difficulté.

                    — Laisse-moi deviner, le cow foot, c’est du pied de
                        vache ?

                    — Oui, mais dans une sauce si divine que c’est à s’en lécher
                        les doigts, affirme Camille. Ma tante Clara, à La Havane, en cuisine parfois
                        et j’adore ça.

                    Ouf, je la crois sur parole, mais je vais passer mon tour pour
                        cette fois. [image: ]

                    À mon grand soulagement, Nathalie commande du poulet pour nous
                        quatre. À défaut de spaghettis, tout le monde aime le poulet, tu es
                        d’accord avec moi ? Ce n’est pas que je rejette les nouvelles expériences
                        culinaires, mais j’aime l’idée d’avoir quelques jours pour m’adapter avant
                        de devoir passer à des expériences plus… costaudes.

                    
                        [image: ]
                    
                    — J’ai l’impression qu’ici les gens sont encore plus pauvres
                        qu’à Cuba. Comment ça se fait ? demandé-je candidement, tandis que nous
                        attendons nos plats.

                    Ma mère et Nathalie échangent un regard
                        embarrassé.

                    — Euh… Il faut se tourner vers l’histoire des Caraïbes et sur
                        le passé colonial de la Jamaïque pour trouver une réponse à cette délicate
                        question, me dit Nathalie.

                    — Il y a un lien à faire entre les difficultés économiques
                        d’aujourd’hui et les pratiques dégradantes et inhumaines des Européens qui
                        ont colonisé ces îles jusqu’au milieu du siècle dernier, ajoute l’auteure de
                        mes jours.

                    — Je ne comprends pas, avoué-je. Ne disiez-vous pas tout à
                        l’heure que la Jamaïque avait été colonisée par les Britanniques, tout comme
                        le Canada ?

                    — Oui, mais ça s’est passé différemment dans les deux colonies.
                        En fait, le traitement réservé aux personnes à la peau noire était plus
                        cruel, plus brutal et plus injuste qu’il n’est possible d’imaginer, avance
                        Momzy.

                    — Ce que ta mère et la mienne essaient de dire, intervient la
                        douce Camille, c’est que la Jamaïque, tout comme la plupart des pays des
                        Caraïbes, s’est développée grâce à l’exploitation d’esclaves noirs et que
                        l’économie du pays ne s’est plus aussi bien portée lorsqu’il a fallu payer
                        tout le monde.

                    J’écarquille les yeux. [image: ]

                    — Vous voulez dire que la plupart des gens autour
                        de nous sont des descendants d’esclaves ?

                    — Oui, une bonne partie, répond Momzy en hochant la tête d’un
                        air malheureux.

                    J’avale ma salive de travers. Lorsqu’on gratte un peu,
                        l’histoire compte immanquablement des horreurs.

                    — C’est révoltant ! Mais comment se fait-il que tu saches tout
                        cela et pas moi ? demandé-je à mon amie.

                    — Parce que, comme mon père, j’ai la peau foncée, mais pas toi,
                        m’explique-t-elle.

                    Un malaise s’installe. Est-il possible que Camille, qui a
                        pourtant le même âge que moi, ait pu souffrir d’injustice ou de cruauté à
                        cause de la couleur de sa peau ? [image: ] Il faudra que j’aborde la question
                        avec elle lorsque nous serons seules toutes les deux.

                    Cherchant à faire diversion, momzy se tourne vers Nathalie.

                    — Et ce message, alors ? Vous l’avez avec vous ?

                    J’ai trop hâte de le lire !

                    — J’en ai fait une photocopie que j’ai ici, oui, répond son
                        amie en sortant une feuille rigide de son sac.

                    — Tu as fait plastifier la lettre ? s’étonne Momzy.

                    — Bien sûr que non. Il s’agit d’une photocopie.
                        C’est à s’y méprendre, n’est-ce pas ? J’ai mis l’original en lieu sûr, bien
                        évidemment. On n’est jamais trop prudent.

                    Ma mère et moi nous penchons avec curiosité sur le fac-similé.
                        Sous l’effet du passage des ans, le papier a pris une couleur approchant le
                        marron et l’encre a beaucoup pâli. Certains mots sont d’ailleurs à demi
                        effacés, nuisant à la compréhension du texte.

                    
                        [image: ]
                    
                    — C’est bien un “G”, au début du nom de famille de
                        l’auteur ? demande Momzy.

                    Nathalie hoche la tête.

                    — Je crois bien. Il s’appelait Adolfus Garant, peut-être. Ou
                        bien Garfield. Enfin, on ne sait pas. Il faudra justement le découvrir.

                    — Je ne comprends rien au contenu, dis-je. Qu’est-ce que ça
                        peut bien vouloir dire, ce message ? Il s’agit d’un langage codé, vous
                        croyez ? [image: ]

                    — Je ne pense pas, répond Nathalie.

                    — Non seulement certains mots sont à demi effacés, mais il
                        n’est jamais facile de déchiffrer l’écriture cursive d’une personne ayant
                        vécu à un autre siècle, souligne ma mère.

                    — Moi qui espérais qu’il s’agirait d’une carte au trésor, ça ne
                        semble pas être le cas, déploré-je.

                    — Mais c’est beaucoup mieux qu’une carte au trésor ! affirme
                        Camille, la mine convaincue.

                    — Que veux-tu dire ?

                    — Il s’agit d’une histoire d’amour, voyons. Ça crève les yeux !

                    Je la regarde comme si elle avait perdu l’esprit.

                    — T’es sérieuse ?

                    — Je ne suis pas certaine de comprendre non plus, dit momzy.

                   
                    
                

                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
            

        
    
        
            

            
                1. La canopée est la partie de la forêt
                    correspondant à la cime de ses arbres les plus hauts.

            
            
            
                2. Une espèce endémique est une espèce animale ou
                    végétale qui est localisée dans un espace restreint, c’est-à-dire qu’on ne la
                    trouve nulle part ailleurs dans le monde.

            
            
                3. En français, la traduction la plus courante du
                    mot jerk est effectivement « abruti ». Traduit littéralement, Jerk
                        Centre pourrait aussi vouloir dire « Centre de secousse », mais en
                    Jamaïque l’expression désigne plutôt des restaurants. On en apprend des choses
                    en voyage, hein ? [image: ]
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EN JAMAIQUE

C’est un message contenu dans une bouteille lancée a la mer qui amene
«“Juliette et Marianne sur les plages de la Jamaique. Elles y rejoignent leurs
amies Camille et Nathalie. Hébergées dans la famille d’Aaron et de sa petite
sceur Millie, nos héroines cherchent a retrouver les descendants nés d’'une
grande histoire d'amour. Mais un mystérieux personnage est bien déterminé
a leur mettre des béatons dans les roues! 2 i

Cette 22¢ aventure aborde le difficile sujet du passé esclavagiste de la
Jamaique. Les jeunes découvriront Bob Marley et s'initieront également au
patwa, la langue parlée en famille par la plupart des Jamaicains! <

- ‘i Un carnet de voyage attend aussi les globe-trotteurs en herbe. lls y trouveront
4 une foule d'informations sur les principaux points d'intérét de cette Tle;des
, Caraibes, son histoire et ses coutumes.

Couverture et illustrations intérieures : Géraldine Charette
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UNE BOUTEILLE CONTENANT UNE LETTRE ET JETEE A LA MER
IL Y A PRES DE 100 ANS A ETE RETROUVEE A CUBA

Cest une jeune Québécoise du nom de
Camille Garcia-Saint-Gelais qui a retrouvé le
précietx objetlors d'une corvée de nettoyage.
surla plage de Varadero hir, le 1 janver.
«Avec les membres de la famille de mon
pere, qui habitent ici, nous avons ramassé
prés de dix métres cubes de déchets pour
rendre la plage plus accueilante, mais la
découverte de cette bouteille a certaine-
ment été le clou de notre journée!» a relaté
Tajeune file.

«Nous avons d'abord
au que la bouteile
était vide. Je me suis
dit quielle ferait une

jolie décoration sur une tablette de ma salle
de bain. Plus tard, nous avons réalisé qu'il
y avait quelque chose  lintérieurs, a pour
sa part témoigné la mére de la jeune file,
Nathalie Saint-Gelais.

La bouteile contenait un message en
anglais. Des experts ont été en mesure
d'établir qu'il s'agit d'une bouteille de rhum
provenant de la Jamaique et que le papier
bon marché date probablement du début
du XX siécle. La bouteille pourrait avoir été.
lancée par le passager d'une embarcation
en route vers le continent nord-amériain.
Une histoire touchante dont on aimerait bien
connatre le dénouement. A suivre. ..
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